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A NOS LECTEURES.

Bien chers lectoures,
Je vous demande des prières ferventes pour les néces-

sités urgentes que l'on me fait sans cesse connaître, et pour
les quelles on demande des egplications au Ciel. Sachant le
nombre de bons priants que l'on trouve chez les Canadiens, j'ai
résolu d'essayer de faire en français, le bien que depuis sept ans
j'ai fait en Anglais avec le secours de bons Catholiques. En
effet dans les différentes parties de l'Amérique notre petit jour.
nal anglais a trouvé des amis zélés, des hommes, des dames, et
sourtout des demoiselles qui se sont empressés de la propager et
d'obtenir par là beaucoup de ferventes prières. Je demande la
même assistance aux bons Catholiques Canadiens. Notre grand
but c'est d'obtenir la conversion des Protestants et pour cela il
faut des prières, car l'ouvre de Dieu ne se fait pas sans la pri-
ère. Mais même parmi nous, il y a des meaux immenses
qui demandent la grande remède de la prière, et je puis répé-
ter ici les saintes paroles duRev. Père Chevalier, addressées aux
associés de N. D. du Sacré Cour, il disait:

" L'orage gronde sur l'Eglige: ses droits les plus sacrés
sont méconnus: on veut la dopduiller de ses prérogatives; on
cherche à l'asservir pour s'en débarrasser ensuite.

Les Chrètiens sont outragés dans leur foi, menacés dans
leur liberté, entravés dans leur desirs les plus légitimes.

L'éducation de la jeunesse tend à nous ramener au paga-
nisme; on la veut sans principes, sans religion, sans Dieu.

Les pères de famille, chaque jour, se voient frust.és du pri-
vilége inaliénable, que la nature tour donne, de faire élever leurs
enfants par qui bon leur semble.

. Vous le voyez, le danger est suprème. Vers qui jetterons-
nous ce cri d'alarme; Balva nos, perimus . Vers le Cour


